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LE BRUI r A: NEW.YORK

i:L &» !5j vote
tИ ■ в ЩЦЩЯ 

‘ : -l ШУ Над* pee que le 
qm ronge notre

fèrrête là. — Le 
dest.Fan£mie in- 
-concour* de re- 

pour réagir.

, ie^eéettkft des elections de'la semaine dernière est 
significatif à plus d’un point de vue. L’électorat du pays a 
manifesté par. son vote l’opinion bien arrêté que kgou- 
vemeur-géneral du Canada .n’est que le représentant du 

t. |y foi au pays, qu’il doit suivre l’avis dis ministres élus pitr le 
pcùplf et non se laisser influencer par ffs groupes politi- 

,’Ontario, et les provinces de l’Ouest se sont jointes 
ee pour répudier la conduite fausse du chefdu parti 
rateur devant le gouverneur.
s centres français de l’Ouest ont donné un dementi 
jaques de la presse tory contre M. Bourassa et tous 
ti oqt travaillé à.protéger les droits de la minorité 
Stta, en faisant subir une défaite aux candidats de

« cnltement.de te So< Parmi toutes les métropoles, que > mal: n’entendant plus te 
cest New-York qui détient le vacarne accoutumé, les pratiques 

SMfttrne des ruelgqu- ne pouvaient supporter ce silence 
** angoissant. Ceci n’est pas sur- 
ix prenant. Des multitudes d’habi

tants des grandes cités se sentent,
» , v, ----------------------- *u début, mal à l’aise, la nuit,

tramvfays électriques, des nuées quand ils se trouvent dans qnel- 
d’automobiles, circulait jour et que hôtel d’été, ou un camp,dans 
nuit, se complique, on le pA, du 1* montagne. Cependant, il faut
subway dont l#^^r«Wfcjde- bien croire que plus de person- H me fait grandement____

metat, Comme la vjbratiOtt Aires- nés quon ne le pense souffrent de vçnir offrir à tous les électelira 
te, pénétré dans les maisoâq au du bruit. .La preuve en est qu’un de» comtés de Madawaska et Rcs- 
dessous desquelles il est qpns- ingénieur new yorkais vient, pa- ' tigouche mes remerciements le» 
truit. Un a souvent dit que les rajt-il, d'inventer un casque iso- plue sipcèree pour l’honneur du*- 
gens s’habituent a ce tintamarre, lant consistant en couches allé, U» m’ont fait de me choisir corn- 
ÏJ faut supposer que tel est lé cas nées de feutre, liège et ouate, et me leiu- représentant aux Com- 
avec la majpnte, sâps quoi tl| ne destinée aux écrivains incapables1 munes d’Ottawa, 
sauraient vivte. Une de me^ pa- de travailfer au milieu du brou- ! Je ferai tout en mon possfcle 
rentes, nouvellement arrivée haha des ruei Ce scaphandrier [ pour remplir avec justice le 
d Europe, ne pouvait, après (les d'un nouveau genre aspire de mandat que vous me confiez. I Je 
mois, s accoutumer ai» bruit лп- l’oxigène au moyen d’ua chalu- ! saurai faire valoir les droit, de 
cessant de New-York. Quebu - meau. Cela faisait dire récemment mes électeurs et protéger leur» 
un lu, dit se souvenir dun ÿer- à un collaborateur de l’excellent intérêts. '
tain magasin qui vendait un pe- “Bulletin de la Ferme,” de Oué- Vous remerciant encore line 
tit appareil s adaptant aux oéeil- bec; “Qn sait que l’oxigène, à fois du généreux support que 
les pour amortir les sons. ЕЦе y “hautes doses, est un gaz hila- voua m’aveg accordé je № sous- 
courut; mais bélàs. le marcMnd riant: l’appareil en question èst cris, 
lui déclara qu’il avait du гЦоп- “donc recommandé-aux humoris- 
cer à vendre cet objet, parce que “tes !” 
le public trouvait le remède jiire

U/-
Le vent^souffle à ш vitesse de J29 à 130 mill», g l’heure—

tmffier de morts et de 3, à S.OOOM^Kl^Tdégâts 

se chiffrent à plusieurs millions dé dollars

REMERCIEMENTS 1 
AUX ELECTEURS

:
record dp 
pique Chicago cherche 
ment à lui disputer ce 
honneur. La combiuqiso 
min de fer élevé, des

a du the- 
multfbles Palm Beach Oufest, 20.—U# ou

ragan venant des îles Bahamas a 
complètement dévasté une lisière 
de terrain de 50 à 60 milles de 
largeur sur la côte de/la Floride 
et n’a laissé que des ruines dans 
plusieurs villes après avoir duré 
plusieurs heures. Les pertes de 
vies s’élèvent à près de cinq cents 
tandis que le nombre des plessés 
est de 3,000 à 5,000. Un grand 
nombre d’édifices sont démolis, 
une ville est inondée et les habi
tants sont sans eau potable et 
sans, vivres. On évalue les pertes 
matérielles à une centaine de mil

le dollars.
villes que la tempête a at

teintes sont Miami, Miami Beach, 
Homestead,' Little River,’ Lemon 
City, Hieleah, Miami Shares, Co
ral Gables, Ojus, Hallandale, Hoi 
lywood, Dania, Fort Lauderdale, 
Prospecta, Florano, Pompano, 
Deerfield, Palm Beach.

Dès que l’ouragan se fut calmé, 
appel de secours 
Martin afin d’a-

plaisir

■
aux

ІCI
en

I M.

Lsr population acadienne des provinces maritimes 
a’est jointe au reste du Canada français pour protester 
dans protester dans le même sens. Le district électoral de 
MaflKwasVa-Restigouche, em particulier, a d’uné façon su- 

. P«rf»e réparé l’erreur faite l’an dernier. Pendant près de
/ KP • dix-huit ans, ces deux cqmtés en grande majorité français 

se a^ait été représentés aux Communes par un des nôtres. 
Aux élections de 1925 l’esprit de clocher a dominé Гesprit 
dé parti et a fait oublier aux électeurs l’importance de no
tre représentation à Ottawa. Ce fut presqu’un scandale 
nàttorgtl. Partout on manifestait une snprise bien, légitime.

Oihe faute commise plutôt à la légère a été magistra- 
lement réparée la semaine (fernière. Un acadien .représen
tera la population française des comtés de Mad*/as 
Restigouche. Il siégera sur te droite avec ses compatriotes 
Veniot et Bourgeois. Certes l*Acadie sera bien représentée

st*r

% li
Л ■■ШШ •Ж

-Л Votre dévoué député, 
Stanislae BLANCHARD, 

Dalhousie, N.-B.

\

George-Nestler T ricoche.& Ce 22 septembre 1926.
on a envoyé un 
au gouverneur

,______ ____ voir des troupes, des médecins,
D’ELECTION des infirmières et les principales

■ nécessités, r
I Comme toutes les coitimunica- 
i lions télégraphiques étaient in-

M.20URASSA 

. ; EH EUROPE

M. «Henri Bourassa partira 
pour l’Europe à la fin de li se-

LE CABINET PRO
BABLE DEM. KING

UNE BAGARRE
j
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«b. g.frwL'w.;
sur les hommes qui y prendront ning; un nommé Michaqd armé dun pied jusqu>i Uuderdale, à
part le plus .dé renseignements Agriculture >r-W. R. Mother- nom de Bd^fleur d “ 30 milles au Nord. Après avoir
poSS,Wes- we“: . ^ I La police de St-Léonard opéra l”* °" trois JV=ur“ d,ns

Manne .—P. > A. Cardin ; immédiatement l’arrestation de "Ie ecole’ '!». «mpruntH-ent un au 
Postes:—P- J. Veniot; le relâcher. L’on nous assure que ?■ lmvèreBt »?

Travaux-Publics.—J. E. El-'prison d’Edmundston. Bellefleur vers II heures hier avant-midi.
fut transporté à l’hôpital. Ils apportaient les premières Heu

Douanes :—W, D. Æuler ; AuTunc plainte n’avant été vclIes -region.
Commerce :—-J. Mahtalm ; porté contre Michaud, l’on dut Immédiatement, un train de se- 
Sante et Soldats:—Dr King; . Ге relâché. L’on nous assure que COWs*.W. organisé et est parti 
Solliciteur general:— L. A.' Bellefleur -est tout-à-fait remis P°“r Miami et les autres villes. 

Cannon; , Ide ses blessures et que la chose L“ deux journalistes ont ra-
InAnigtation Robert Ferke ; h’ira na= nlus loin conte que le vent soufflait à
Défence Nationale :—J. E. L.-' —-______ ____________ - vitesse de 120 à 130 milles à lTieu

Ralston'; І/<П/\е АПіогр re et ont fajt une description suc-
Personne n’est particulière- UwAuM ointe de la tempête. L’ouragan a

ment mentionné pour le ministè- ' CN A NCI GTCDDC eu Heu un peu après que le bu
re du Travail. M. Elliott prendra' Я,1ШЛ 1 reau météorologique de Wishing
charge des Travaux Publics. ---------------- ton l’eut annoncé.

Londres, 21,—Pendant que les Cet ouragan est le 22ème dé
journaux anglais annonçaient à sastre dé cette sorte depuis “Té
toute la population le désastre é- grand ouragan de 1884 et le qna-
prouvé par la Floride samedi der trième depuis un peu plus d’un
nier, de terribles orages électri- »ц. Quoique le nombre-des per-

. ... r, . , ... ,, ques, provoqués sans doute par tes de vies ne soit peut-être pas
ACCIDENT MORTEL c Cm l 1^?rdl a'ra."t."m.,dl, q4e **• les conditions atmosphériques de aussi considérable qu’en 1900, les

AirtTp l i t/u/w І лі Bkn,chard*^r déclaré élu 1. mer des Antilles, s’abattaient pertes ^matérielles sont de bran-
AUbrEA.LAGACE ««« KSTAÏ

-d & t art*
I s: srsss ;f"pra,d" **■ .npnd.«™.p « », æv3,“’mïïssm”ï

Days un prochain article nous expliquerons aussi а K.^"c,h' Le nouveau député a passé une "игінПе Liverpool a été prin !’ouragannde,M00Ia'y гоГеЛ- '
, Çteiretnent que Possible ce qu’est la Société l’Assomption- accident ,^nue slm^i dernier ^ '"“ma.ne à Édmunds- Cipalement éprouvé Plusieurs птЗДОО^Ягі^ЕпЇв^;

Ж" but f m avantages ; son fonctionnement et Ie8P obli- »« cours de la nmt alors qu’il re- £ A cette ocZTon «, am^rôn ?uerîieus % ’* ЛЙЙЬ * Johnstown, ü y eut 2Д» pertes *

îÿ2SA£E
j&waréLTia as iïtxiïiïgzde quelques pieds seulement.On “bonhomme de paille” eurent dis- ^ wrune^^^hTdCu 
^ ramasaa pnvé de connaissance, parus, dn sucrent goûter fut étmdSTnk^m
L infortuné médecin avait la cuis- servi à l’Hôtel Queen à près de Г ' plusmurs mil-
f* fea^torée et souffrait de dou- trois cent convives. Plusieurs 
leurs internes. Transporté à Ibo- discours furent prononcés s»
urgent* de î>s' La'ortè ** 8q^S conrs de a””*6

ІІ'ЖІ rendra d’a en

. і Mais il ne suffit pas de faire valoir son patriotisme au, 
jour du scrutin seulement.. Celui-ci, sauf, quelques'rares 
exceptions, ne vient qu’à tous les quatre ans et durant cet 
intervalle il fautsiutter contre notre plus grand ennemi na
tional: l’apathie. La Survivance de la race, la conservation 

n des traditions, des coutumes ancestrale?, la préservation 
de notre langue contre l'anglomanie, l’entretien de notre 
Société nationale, voilà autant de questions auxquelles il 
fatttVintéresser.

X
I.

1 M. Bourassa a consacré à l’é
tude des questions de politique 
impériale et internationale prèr 
de trente années de sa vie. Il se
rait absurde de supposer qu’il ne 
poursuivra pas pendant ce voya
ge ses études anciennes, au mo
ment surtout oùyson élection lui 
permet d’utiliser avéc un maxi
mum d’efficacité son information 
ancienne' et nouvelle.

Mais A Londres et à Dublin 
comme ici, M. Bourassa agira à 
titre purement privé, ne relevant 
de personuç, n’engageant per

sonne, et libre; à son retour, de 
tourner pour ou contre qui-que ce 
soit, selon qu’il le croira juste, les 
renseignements qu’il aura re- 

“Le Devoir”

»' • Hot;
__ „ Chez bous, le plus grand obstacle à notre développe

ment'national c’est notre impuissance à nous défendre^ 
impuissance causée par une sorte d’anémie intérieure qui 
nous etypêchê d’accomplir les actes de protection et de 
perfectionnement.

K-

. t
“H

:S U • lune
Au cours du mois prochain nous serons appelés à ac

complir un de ces gestes, peut-être le principal dans 
vie nationale. La Société l’Assomption est à préparer un 
grand concours de recrutement qui commencera au mois 
d’octobre. Les officiers ont comme objectif 1755 nouveaux 
membres associés ou assurés. Notye société compte actuel
lement environ sept mille membres. Cest beaucoup, notis 
dura-t-on. Nous «pondons que c’est très peu. si l’on consi
dère que cette société s’adresse à toute la population fran-’ 
çaise des provinces maritimes et A tous les acadiens du 
monde entier. Songeons que ceux-çi sont nombreux aux 
Etats-Unis et que leurs succursales de l’Assomption sont 
très florissantes. C’est très peu, disons-nous, si nous con- 
sidérons encore que la population acadienne des-provinces 
maritimes s’élève à près de deux cent mille âmes dont au 

v moms un huitième devrait appartenir à la Société l’As
somption. i

te notre* i,

1

m LA MAJORITE DEl 
M. BLANCHARD
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